
LE P O I i N T  DU J O U R ,
o u

R é  s  U l t  a t  de ce qui s 'c fl p a jjé  la  veilla  
á VAJJem blée N añónale.

N°. C.

Da Mercredi y  O Sobre. iy9_g.
Continuación de la  féan ce du lu n di.

L es bcfoins de París étoíent trop urgens, Sí le malheur du 
peuple rrop certain pour que raíTemblée ne s’occupát pas 
avec le plus grand intérét de cet objet important. En con- 
féquence l’aííemblée a prís l’arrété luivant: 

u L aílemblee nationale, inííruite que plufíeurs partic-uliers 
&  méir.e quelques municipalités s’oppofent á  l'exécution 
des dccrcts des 29 aoüt &  18 feptembre dernier, au pré- 
pidice d’autres municipalités 8í de l’intérét général du 
toyaume , a décrété &  décréte :

”  Que tomes les municipalités du reyaume feront tenues 
d’exécuter &  faire exécuter les décrets des 29 aoüt Sí 18 
feptembre dernier, a peine contre les contrevenans d’étre 
déclarés perturbateurs de l’ordre pubíic;  en conféquence 
autorife tomes perfonnes 8c notamment cellcs qui font 
chargées des conimiflíons de leurs municipalités, pour 
acheter des grains &  farines, a réclamer le fecours du 
pouvoir ex-écutif8í la forcé militaire , pour procurer liberté 
&  súreté dans le marché 8c pour taciliter le tranfport des 
blés 8c farines achetées, a la cliargs de faire préalablemenc 
confhter le refus 8c contraventions par le premier offide'n 
public fur ce requis 

Tom, ¡  I I , y,
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le comité de recherches fera tenu de fairé 
¡Taires centre les auteurs, fruteáis,

5c con-
né'-.e, qtii ont apportc ou apporteroient 
la libre .circulaticn des grains dans Tm- 

¡’expertation a 
fait a l’aífem-

©rdonne que 
tornes informations néce
■ cómplices, adhérans Se inftigateurs, de quclone etat 
•dítion qu’ils puiflent étre, qüi ont a; 
quelque obíkclc a -1-
térieur du royanme, ou qui.favoriferoient 1 
l’étranger, pour, Tur le rapport qui en fera 1 
blée nationale, étre (tatué ce qiftl appartiendra.

Ordonne, en cutre, qu’il fera afluiré dans tous 
ches du royanme, des ptacards contenant les defenie: 
par les décrets de faíTemblée r,aliónale, d’expWte 
ble, les grains 8c farines hors du royauine, a pe; 
punís comme perturbateurs de l’ordre public; &  ¡ 
écrit par le préfident a i’alTcmblie nationale une 1  ̂
ciilaire a toutes les municipalités, pour les inviter a procu- 
rcr Se fácilitcr la líbre ciicúlaticn des grains &  farines; que 
M. le prcfidem engalera de plus les nninicipalites des en- 
virqns.de Paris, a faire porter du pain par les boulangers 
de l’arrondiflemcm.

L’aflemblée aftatuc de plus, que le roi fera inflamment 
Tupplié d’envoyer le préfent décret, enfemble ceux deja 
‘faits, concernant les fufcííflances, a tous les tribunaux du 
royaume, pour étre inferits fur les regiftres publics, & 
affichés, comme aufli de prendre toutesl esmefures.nécefiaires 
pour réxé’cutíon pleine Se entiere du préfent décrct.

M. le préfident étant alié chcz le roi pour lui préfenter 
ce décret, fa majefté lui a répondu : « Je fuis fer.flblement 
.touclié de l’infunifance de l’approviflonnemcnt de Paris. Je 
confmucrai de feconder le /¿le &  les efforts de la mvnici- 
palité par tous les rnoyens Se toutes les reflources qui font 
en mon pouvoir , Se j’ai dor.né les orclres les plus pofitifs 
pour la circulation libre des grains fur toutes les routes, & 
le traufport de ceux qui font dcftlnés pour ma bonne vills 
de París, Signé L  O V X s. »
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En effet, un antre ordre de fa majeftc étoit aínfí concu r
« Le roi ayant r.ppris par M. le préftdent de 1’aíTcmblcé 

nationale , le bruit répandu a París , qu’il fe trouve des bleds 
arrétés a Scnlis &  á Lagni, orcfoniie,  en cas que ¡e rappott 
foit exacb, que ces bleds ibien't, ainfi que ceux qui ícroient 
arrétés ailleurs, tranfportés a París fons délai, fo majefté 
entendanr que l’on n’appporre aucune réfiílance a ce qui 
peut fervir á rapprovifior.nement de París, objet qu’clle 
veut étre rempli de prcférence a tour autre : a ces caufes, 
ordonne fa majeffé , que les commandans mi'litaircs &  cfiT- 
ciers n.ninicipaux accomplilTent cxañcment cette difpeíition.

Fait á Verfaílles, le 5 c&obrc 1789,
Signe L o ü is .

Contrc-Jigné ,  le comte de Saint-Priefh

Pour ne négfgcr aucun des moyens propres a calmer 
Fagitation populaire que la difette occafionnoit a París , l’af- 
femblée a fait remetere par fes íecrétaíres, aux •citcyens &  
aux citoyenncs de la capítale- qui le trcuvoient a la barre ,  
la copie collationnéc de fes décrets touchsnt les fnbfiftances , 
des 29 aout &  18 feptembre , cclle de la réponie du roi, 
&  les ordres expédiées par fa majefté dans la foirée de ce 
jcur , avec le r.ouvem décret rclaiif aux lubGílar.ces , qus 
nous venous de rapporter.

S é a n c e  d e  l a  n u i t . .

Le plus grand nombre des députés avoit quitté la folie* 
tTaprés lajoarnement prononeé par M. le vice-prcfident* 
lorfque des événemens aouveaux ont fait r’éuvrir la Lance. 
M. Mounicr étoit demeuró á fa place avec quelqncs 
députés &  un grarrd nombre de citoyennes de París. Vers 
une heure apres minait, trente raille hommes armes forre: 
venus a Verfaílles. Jamais peut-étre des préparatifs iva— 
yoieut éts plus formidables : das caner.s,  des garóes na^

Ayuntamiento de Madrid



f  231)
tlonales, des citoyens de toiis Ies ordres couvroicnt les aye­
rmes du cháteau. Le bruit des infirumens militaires inter- 
rompoit ícul le fdence de la nuit j le roí ayant rappellé 
pres de fa pérfonna M. le préfident de l’afíemblée, ainfi 
que ceux des députés qui fe trouvoient dans la falle, & 
M. le préfident s’étanr rendu auprés de fa majeñé avcc 
un tres-grand nombre de nienifcrcs, le roi luí a d it: « Je 
vous ai fait appcllcr, parce je voulois m’cnvironner des 
repréfentans de la nation , &  m’éclairer de leurs confetis 
dans cette circcnftance difficile. Mais M. de la Fayettc 
efl arrivé ayant vous , &  je l’ai deja vu. Affurez l’affem- 
Blée nationale que je ji’ai jamais fongé á me féparer d’ella 
&  que je ne m'cn féparerai jamais ».

L ’agitation de París &  le grand nombre de fes habi­
taos qui s’étcient rendus á Verfailles , ont determiné le 
préfident a faire , á une heurc aprés minuit, avenir les 
députés au fon du tambour. L ’aflemblée s’eft formée á 
une heurc &  demie , &  l’on s’eft occupé, entr’autres chofes , 
du projet de lci provifoire , en matiére criminclle. On 
ne s’eft leparé qu’a trois heures de la nuit.

Se'ance d'hler.

Cclle de la nuit avoit été fi longue, &  occupée d’ob- 
jets fi intércílans, que celle du lcndemain n’a été ouverte 
qu’ii onze heures. M. le préfident a annoncé que le roi ré- 
clamoic.le confeil des repréfentans de la nation dans les 
circonílances cü il fe treuvoir.

M. de Mirabeau a pris la parole pour propofer qu’il 
y  eüt entre l’aiTemb'.ée &  le roi une correlpondance per- 
pétueile par des comités qu’on établiroir. « Vous devez, 
difoit-il, murement &  férieufement délibérer, avant de 
décider que rafíemblée doic fe déplaccr du lieu ordinaire 
de fes féances; l’affemblée doit touiours étre tenante.

M. de Blacons &  M. de Serán ont rapporté l’état o i

y
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étoít le roí pour demander confcil aux diputes de la natiort;

M. Defmeunicrs difoit que, pour ramener le calme dans 
¿es circonftances aufli difficilcs, il r,e falloit fonger qu’a 
fon devoir , mais que les principes qui retenoient 1’aíTcm- 
bléc dans le lien de fes féances, font ¡napplicab'es a l’état 
a ¿hiel. Le roí demande des confeils ; nous rempliffons 
notre mifíion en fatisfaifant a fa demande.

« Nous devons entretenir le feu du patriotifme, &nous 
eoncilier avec le reftaurateur de la liberté francaife pour 
la süreté de 1 ¿tat, difoit M. Regnaud; je penfe qu’ime 
panie de l’aflemblée ticnr.e la féance, &  que l’autre dé­
me ure chez le roi avec une correfpondance prompte.

II a été ariete qu’on laifleroit la féance tenante , & 
qu’il feroit envoyé une députation de 36 perfonnes, qui 
ont été nomméesaufli-iót;  voici leurs noins :

MM. R.egnaud, Barnave, Target, le comte de Mira- 
beau , l’évéqne de Condon, de Marguerite, de Lufignan , 
de la Yillermois, de Cuftine, Disbcrguc, Bouche, Libe 
de Crofe , l’abbc du Plaquet, Vernier , de Loras, Braffert, 
Martineau, Barreré de Vieuzac, Dillon, curé du vieux 
Poufanges; de Bonislandry, Lcnnet , Canuis , l’abbé 
d’Eymar, Rabaud de Saint -  Eticare , Gaiat, Tronchet, 
Ambry du Bochet, c'c Bellidard llochefontaine, de la 
Villeroux, Pethion, Populus, Schwend t , l’évcque d’Auxerre, 
Laudan, l’abbé de Cavandclct, Lctellier, curé.

Avant que la députation allát chez le roi, M. Barnave 
a dit: « Vous allez avoir a confeiiler le roi fuv la traníla- 
tion de fa perfonne ; vous aurez également a délifcércr fur 
votre propre trnnílation , favoir: fi le roi &  raíTcmblée 
deir.cureront ici, s’ils iront a París, s’ils fe transfércront 
ailleurs; c’eft ce qui ne peut étre decide que par les cir- 
conftances &  apres une mure reflexión ; mais il cíl certain 
que dans tous les cas, ils ne deiven: point fe ííparer ¡ le 
fidut& la paix du royanme, Funhé de la ¡"j'jpir.n  palique,
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5c l’inviolable fidélité que nous dcvons au rol, nous ÍS 
prefcrivent ¿galement; cette réfolution, qu’aucuno circonf- 
tance ne peut changer, &  que toutes au contralto nous 
prefcrivent, ne fauroit étre prcnoncée irop-tót; je propofe 
done a l’aíTemblée tie délibérer fur-ie-champ, que pendant 
la feflion añuelle , la perfonne du roí &  l’aflemblée natio- 
nale font inféparables. jj

On eft alié aux voix, &  il a été déerété que le roí & 
laiTemblée nationale font inféparables pendant la fcífioa 
añuelle.

La députation s’eft rendue diez le roí, en luí portant 
le décret. M. l'abbé d'Eymar, l’un des fecrétaires, a porté 
la parole , &  a dit:

S I' R E,
« J  ai 1 lionneur de remettre entre les mains de votre 

maiefté le decret par lequel 1’aíTemblée nationale vient de 
declarer unanimement la perfonne de fon roi inféparable 
des repréfentans de la naticn, pendant la fefiioh añuelle. 
Elle croit manifeíler un v«Su digue du cceur de votre 
majefte, &  confolant pour c-lle dans toutes les circonio 
tances. v

“  Je nc me féparcrat jamais d’clle, a dit le ro i, avec 
une Machante effufion de cceur. »

M. 1 abbé d’Eymar ayant demandé une répor.fe écrite, 
fa ninjefle lui a remis un biilet qui portoit fes paroles:

u Je recois avec une vive fcr.fibilité les nouveaux témoi- 
gnr.ges de l’attachement de l’aflemblée;  le vceu de moa 
cceur eft, vcus le fxvcz,  de ne mt jamais féparer d’eile. 
Je vais me remire á Paris avec la reine &  mes enfans; 
je donnerai teus 1er. ordres nécefiaires pour que 1’aiiémblée 
nationale puifle y  continuer fes travaux. »

Signé LO  L IS .
A]:rés la leñure de la répor.fe du ro i, je demande a 

c'it, M. de Mirafceau , qu’on fgnale cette jcurnée qui doit
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Ííübiir la Concorde &  en étendre le bienfait áuxextrémkés 
du royaume, par l’adoption du proja de décret'dts fnances 
& de üadreffe attx cemmettans. C’cíl le moyen de montrer 
que le vaiíteau de letat fait fa route quelques coups da 
Yent qu’il recoive.

On s’eft occiipc de la rédañion de ce décret. Un amen- 
dcment propofé pour retranchcr de l’article VIII, ces mots: 
& comparcr enfemble les contñbutions de chaqué province & de 
chaqué ville , a ¿té adopté.

Un autre amendement a été propofé fur l’article X ,  
pour njouter que le recouvrement de la taxe patriotiqae 
ferolt falte fans tétribuúon quelconque, par les colieñeurs 
comme par les receveurs ou tréforiers des provinces.

M. la Jacqueminiére vouloit que les premiers colieñeurs 
cuffent une remife en déduñion du ternps qu’ils emploient 
a perccvoir, &  de la refponfabilité dont ¡ls font tenus. 
M. Reubel propofoit l’ufage de l’Alface fur ect objet. M. 
Males demandoit deux deniers par üvre pour les premiers 
perceprcurs. M. Populus a dit que les riches poHvant étre 
col leñen rs devoient l’étre gratuitement. L’amendement fans 
tétribuúon , fans frais & fans retenue a été adopté.

A  lámele X X I3 on a fupprlmé ces mots fabriques & 
communautis, d’aprés l’obfervation de M. Defmeuniers pour 
fe conformer au décret rendu fur l’argenterie des églifes.

M. de Mirabeau a iniiílé p our que ces mots avec vérité 
fuflent confervés dans la formule de l’article III.

M. labbé Dilon a retiré l’amendement qu’il avoit fait 
pour retrancher ces paroles.

On cft alié aux voix fur le projet de décret' imprimé ¡  
il a été adopté avec les divers amendemens qu’on vient 
de rapporter.

On a délibéré enfuite que l’adrejfe aux commettans, qu¡
un ouvrage dü au génie de M. de Mirabeau, feroá 

imprimes &  envoyée avec le décret des fintees.

Ayuntamiento de Madrid



i
Avant que ces dccrets aient été adoptes, l’aflemblee 

étant avertle que le rol partoit pour París vers une heute , 
a norr.mí la députation fuivante pour i’accompsgner.

MM. Lapoule , de Cafteüane , Montmoréncy , l’évéque 
d’Autun, le cardinal de la Rochefoucault, l’évique de 
timoges, le duc de CrOÍ , Ricard de Caftres, d’Ailly , 
Ricard de Séalt, de Villier, Martin , Salomen , de Tara- 
deau , Emery, CHapeüer , Dubois de Crancé Amont , 
Merlin, Biancourt, Vicomte de Toutongson, c.u Fraiflc, 
comte de Langar , Prófeld , Lebrun , curé, Long , le conue 
d’Eftrgno! , le duc d’A vrai, duc dePrahn, A\t.-ry, cinc , 
Riviére, curé, Anfon , Durand de Gourdon , P¿lenn de 
la Chaife , le comte d’Héluftat, Davoifins, Glezcn, Billette, 
MM. Gcuy, comte de l’Anes, Leymércs, curé , Vigu.er , 
Cocherel, le duc de Liantburt, le prince de Broghe, 
MM. les depures de París, MM. les députés de la prevoté 
&. vicointé de París.

A  V  I  S.

On foufcrit, á Paris, ches C u s  S A O  , Librairc , au 
Paiais-Royal, N °\ 7 &  8 , &  chez les principaux libraires

de l’Europe.

Le prix de chaqué abennemert, de 50 numeres, eft de 
f, liv. pour Paris, &  de 7 «v. 10 f. franc de portdans 
,out le royanme. On eft prié d’affranchir le port deslettres 
£c de l’argetit, fans cate précaution les leures ne fero»«nt 

pas tecues.

- J  V
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